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Les téléphones sans fil sont composés d'une station de base et 
d'un ou de plusieurs éléments mobiles (combinés). La communi-
cation entre le combiné et la station de base est établie grâce à un 
rayonnement électromagnétique haute fréquence. Le combiné 
n'émet un signal que pendant une conversation téléphonique, 
alors que la station de base émet aussi en mode veille. Les télé-
phones sans fil modernes sont pourvus d'une fonction « mode 
ECO ». Lorsqu'elle est activée, la station de base en mode veille diffuse un rayonnement très faible 
voire nul. Sur certains modèles, la portée (et donc la puissance de rayonnement) peut être limitée. Du-
rant l'échange téléphonique, le rayonnement du combiné (et en partie de la base) est réduit de façon 
dynamique en fonction de la qualité de la connexion (distance entre le combiné et la station de base). 

Le rayonnement de la station de base et des combinés est dans tous les cas très faible, largement in-
férieur aux valeurs limites internationales. Le rayonnement de la station de base diminue fortement en 
fonction de la distance. 

Les conséquences pour la santé de l'exposition à long terme aux champs électromagnétiques haute 
fréquence émis par les téléphones portables et sans fil ne peuvent pas encore être déterminées avec 
certitude. A court terme, le rayonnement haute fréquence des téléphones sans fil ne devrait cepen-
dant pas avoir d'effets négatifs sur la santé. 

Les personnes qui désirent réduire au maximum les champs électromagnétiques dans leur logement 
ou sur leur place de travail peuvent suivre les conseils suivants : 

 
 Activez le mode à faible rayonnement (mode ECO) disponible dans les téléphones sans fil mo-

dernes. 
 Maintenez une distance de 50 cm entre les stations de base DECT dépourvues du mode ECO et les 

lieux de séjour prolongé, comme le poste de travail ou le lieu de repos. 
 

 

La norme DECT (digital enhanced cordless communication) s’est imposée sur le marché des télé-
phones sans fil. Les informations ci-après concernent avant tout les téléphones DECT. Par ailleurs, 
une fiche d’information fournissant quelques indications sur les téléphones WLAN, moins répandus, 
est disponible.  
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1 Données techniques (DECT) 

Les téléphones sans fil sont composés d'une station de base et d'un ou de plusieurs éléments mobiles 
(combinés). La communication entre le combiné et la station de base est établie grâce à un rayonne-
ment électromagnétique haute fréquence. 

La station de base et les combinés émettent et réceptionnent les ondes en alternance. Etant donné 
que l'appareil ne rayonne qu'en mode émission, on parle de signal pulsé (cf. figure 1). Le mode ECO 
(rayonnement et consommation réduits) dont sont équipés les appareils modernes agit sur la station 
de base de manière à ce qu'elle n'émette un rayonnement que lors d'une conversation téléphonique. 
La puissance d'émission du combiné et de la base est automatiquement réglée sur la qualité de la ré-
ception, et donc fortement réduite à faible distance de la station de base. Celle-ci peut être connectée 
en même temps à six combinés au maximum. 

Portée: jusqu'à 300 m à l'extérieur, jusqu'à 50 m dans les bâtiments 

Fréquence: 1,88 - 1,9 GHz (haute fréquence) 

Longeur d'onde: env. 16 cm 

Puissance d'émission maximale (sans le mode ECO) 

  
Puissance station de base (mW)  Puissance combiné (mW)  

Puissance d'émission maxi-

male 

250 250 

6 conversations téléphoni-

ques 

60 10 

1 conversation téléphonique 10 10 

Etat au repos 2,5 0 
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Structure d’émission 

 

Figure 1 : structure d’émission 

La puissance d’émission maximale de la station de base et du combiné est de 250 mW. Si l’on me-
sure la moyenne sur un certain laps de temps, le rayonnement semble plus faible, étant donné que le 
signal n’est pas émis en permanence. Toutes les périodes de 10 millisecondes (ms) sont divisées en 
24 intervalles. Lors d’une conversation, un combiné (p. ex. le rouge dans la figure 1) émet un signal 
pendant un intervalle et réceptionne le signal de la station de base (hachuré en rouge) durant l’inter-
valle qui se situe 5 ms plus tard. La station de base peut communiquer simultanément avec six combi-
nés. Au repos, lorsqu'il n'y a pas de conversation téléphonique, la station de base émet toutes les 10 
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ms une brève pulsation (cf. figure 1 en bas). En mode ECO, la station de base n’émet aucun rayonne-
ment, de même que le combiné lorsqu’il est en veille. 

DECT CAT-iq 

La norme DECT, surtout adaptée à la transmission vocale, a été développée. DECT CAT iq permet 
également de nouvelles applications comme téléphoner avec Voice over IP, la visiophonie ou le strea-
ming de musique. La régulation des performances a aussi été améliorée avec la nouvelle norme. 

2 Mesures de l’exposition 

La meilleure manière de caractériser l’exposition est d'utiliser la notion de DAS (débit d'absorption 
spécifique). La valeur DAS (en W/kg) indique la puissance de rayonnement (W) absorbée par le corps 
humain (kg). On peut mesurer le champ électrique pour les appareils branchés à proximité du corps. 

Mesures en laboratoire 

Une étude effectuée en 2005 par la Fondation IT’IS sur mandat de l’OFSP a mesuré le champ élec-
trique généré par trois stations de base DECT différentes et la valeur DAS de quatre combinés dis-
tincts [1].  

La valeur DAS des quatre combinés a été déterminée à l'aide d'une tête « 
fantôme » (cf. figure 2). Les valeurs DAS mesurées varient entre 0,01 
W/kg et 0,05 W/kg [1] et sont bien inférieures à la valeur limite de 2 W/kg 
[2]. En outre, il est probable que les valeurs DAS mesurées sur les télé-
phones DECT modernes sont encore plus petites car ces modèles, en 
mode ECO, réduisent de manière déterminante la puissance de rayonne-
ment lorsque la liaison est bonne (courte distance par rapport à la station 
de base). 

 

Le champ électrique induit a été mesuré à proximité d'une station de base DECT, en mode veille et 
avec un ou plusieurs combinés en fonctionnement (cf. figure 3). Il s'agissait d'une station de base 
sans mode ECO et émettant aussi en mode veille. On peut noter l'influence déterminante de la dis-
tance sur l'intensité du champ. Les intensités mesurées se situent toutes au dessous de la valeur li-
mite, à savoir 60 V/m [2]. Même lors de six conversations téléphoniques simultanées à une distance 
de 20 cm, le champ électrique est dix fois inférieur à cette limite. 

 

 

Figure 2 : tête « fantôme » pour la mesure de l’exposition. Source de l’image : [3] 

© http://europa.eu.int 
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Figure 3 : champ électrique (champ E) pour différents régimes de fonctionnement [1]. Seuls les résultats des stations de base 

ayant généré les champs électriques mesurés les plus forts apparaissent sur ce graphique.  

L'exposition quotidienne de différentes personnes à des téléphones DECT a été mesurée dans plu-
sieurs études [3-6]. Pour les gens qui possèdent un tel appareil, le rayonnement de ce dernier contri-
bue partiellement (entre 25 et 50 %) à l'exposition totale au rayonnement haute fréquence. La diffu-
sion, ces dernières années, de téléphones DECT à faible rayonnement a contribué à réduire cette ex-
position. [5] 

3 Effets sur la santé 

Les valeurs limites relatives aux champs électromagnétiques [2] sont fondées sur les effets du rayon-
nement à court terme qui ont été déterminés, tel que l'échauffement des tissus.Le rayonnement des 
combinés et des stations de base est bien inférieur aux limites. A court terme, il n'y a donc pas à 
craindre d'effet négatif sur la santé. 

Les valeurs limites fixées par l'ICNIRP ne prennent pas en compte les effets potentiels à long terme 
du rayonnement électromagnétique. Plusieurs études épidémiologiques se sont penchées sur cette 
question. Dans ces études, l'accent est mis sur les effets sanitaires du rayonnement des téléphones 
portables, mais certaines d'entre elles portent également sur le rayonnement des combinés des télé-
phones sans fil. Une étude allemande n'a notamment trouvé aucun rapport entre l'utilisation de télé-
phones sans fil et l'apparition de tumeurs au cerveau, même lors d'une durée d'utilisation de plus de 
cinq ans [7]. Par contre, une étude suédoise en est arrivée à la conclusion que l'utilisation de télé-
phones sans fil sur plusieurs années pouvait provoquer une tumeur au cerveau [8]. En 2011, le Centre 
international de recherche sur le cancer (IARC), en se basant sur des études établissant un rapport 
entre l'utilisation de téléphones portables ou sans fil et l'apparition de tumeurs au cerveau, a classé les 
champs électromagnétiques haute fréquence comme « peut-être cancérogènes » (groupe 2B) [9]. 
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L'IARC estime toutefois que les données sont limitées car ces études présentent des lacunes concer-
nant la méthodologie et l'évaluation de la durée d'exposition. Aucun lien n'a pu être établi entre les té-
léphomes portables ou sans fil et d'autres malaldies ou symptômes. Certaines études épidémiolo-
giques avaient pour objet d'examiner le rapport entre l'utilisation du téléphone sans fil et l'apparition de 
symptômes non spécifiques ainsi que la qualité du sommeil décrite par les personnes concernées. La 
plupart des études épidémiologiques relatives à la qualité subjective du sommeil et à l'usage du télé-
phone sans fil n'ont pas établi de lien entre ces éléments [10-12]. 

Perturbation des implants : Selon une étude, les stations de base et les combinés ne perturbent ni les 
stimulateurs cardiaques ni les défibrillateurs [13]. 

4 Législation 

Les téléphones sans fil sont soumis, en tant que produits finis de télécommunication, à l'ordonnance 
suisse sur les installations de télécommunication (RS 784.101.2). Cette ordonnance définit des 
normes techniques destinées à protéger la santé contre les effets des champs électromagnétiques. 
Ces normes ont été élaborées par le Comité européen en électronique et électrotechnique (CENE-
LEC) et déterminent comment mesurer le rayonnement d'appareils spécifiques. La norme EN 50371 
[14] s'applique aux combinés mobiles DECT. La valeur DAS doit être établie par le fabricant en fonc-
tion de la norme et respecter la limite fixée. Les valeurs DAS ne doivent toutefois pas obligatoirement 
figurer dans le mode d'emploi. 
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